
LA SCIE ILLUSTRÉE.

'-hibeault- publia ce, poëme, grave et aus-
tère ; mais un nommé F. X. Toussaint
,lui en contesta la. propriéte. 11. le pour-
Isilvit* L'affaire resta pendante. devant
les tribunaux pendant. quinze ans. -làn-
din la cour d'appel trancha la question,
en jetant le poëme aux commères.et aux
compères., On en fit des mottos.

Un nommé - ossack, confiseur, de St.
,Roch, réalisa, avec ce poëme, une for-
tlune d'un million.

Thibeault, découragé, se fit maître
d école et mou.rut en expliquant les prin-
cipes-du participe passé.

Nouvelle mode de chapeau que .M.
Berthelot veut introduire .à Québec cet;

*été.
Ce M. a acheté ce couvre chef chez

Mcte Chevalier, nvrchande en troisième
main; il est d'une antiquité telle qt'il se,
perd dans la nuit des temps,.

M. Berthelot pourra utiliar son couvre
sot pour protéger .ses instruments contre
la pluie lorsqu'il va prendre ses vues.

Il parait que sur son passage les.passants,
s'arrêtent, et se demandent.; " Quel est,
àlone cet homme ? Que porte-t-il sur la
tête ? et la foule de rire.

Ces dames trouvent que ce chapeau
donne à sa personne un certain cachet ar-
.istique qui le disiingue du Vulgaire, et
.attire leur admiration.

On dit que les .parapluies sont en baisse.

La caricature ci-dessus représente
Hector alla ni prendre ses vues.

Un gamin.-A bas le chapeau.

Nous publions ci-dessous quelques ex-
1raitsd'une lettre que nous avons rie-ue d'un
de-nos amis, ci-dvantde Québec, et que
le manque de travail forçâ à partir pour
les Etats.-liis l'automne dernier avec sa
famille. Comme notre feuille à une grande
cireulation parnri les ouvriers de cette
eille (c'est à <lire Une douzaine d'abonnés)
pouis penson9 que la lecture du ires extraits
les intéressera plus onu moins ; car l'avenir
pour-eux-s'ofrle sous un lorizou de plus en

lus neffrayant.
Let. ouv;rie.rs'ne pourront pas gagner

assez; au modique salaire qu'on leurs des banques (le l'Etat. 'Ce M. dqit ve:r
donne dans les chantiers, et aux prix prochainement à Québec avec £?iutenitbn-
élevés que se vendent les'vivres ; -pour de prendre une femme.
payer.les nouvelles taxes que la'corpora- Que l'on dise.à présent que les canadiens
tuon se trouve dans laposition de leur im- .français ne, réussissent pas aux Elats-
poser pour payer la:dette de la cité:: .posi- .Unis et qu~i. gémissent sous lu poids de
tion gue lui a Mdit la mauvaise administra- la pauvreté et du déshonneur. Pourtant
tion et les intrigues politiques d'un Lange- il y a à Québec des canadiens assez làclieä

: cause que ,'iouciance de conseil- puur imprimî.r.le nom de traitre sur.lé front
Iers qui ne songent qu'à~voter de belles denos compatriotres et les stigalatfInserde
sommes.pour les aiiliotations publiques, fils dégénérés de làpatuie ; parce 'l ont

'en se .mettre peu en peine si i y a de eu assez de courage et d'énerg our
Iargent dans le'tresor municipal. couer le joug de la pauvreté en allant chier-

Ainsi en'face d'un tel état de chose ; cher la fortune sur une terre étrangère.
cricri pense, il le dit avec douleur, que
les ouvriers n'unt rien de mieux à faire
que de partirpour les Etats-Unis où ils - NoNis des messieurs et des demoiselles
ront la certitude detrous er (le Pouvrate qui ont déviné le dernier rébus.:

qui leur prucurera l'aisance- et le bien Adolphe Chabot,.marchaud de tabac.Alfredt Sirnard, tailleur.etre et où ils pot!rroriî faire des économies. Ae lle ur.
C'est ce que ecri se-propise defaire si lie A. li
l'état de jourinaliste clans lequel il s'est François Sa'façon, épiier.
jetter et ne pa.ye > is.nîcux dans quelgues iEdouard Trudel, menuisier-entrepre-
temps. -_ an qe eur.

D'ailleurs ique va devenir la pitr.ie pour ean B. Bertrand.
nous avec laconfdL-ridn que aos tUlis- jean Parent,rue de la couronne.

1tes~~ veln non 1ipè à otpi1 Theophile St. Jean, bdurgeois.
Un champ de bataille où les cauadien se-1
ront forcés de pr endr *les :armes. Verser A PROPOS DES COUtE'USES.
leur sang, .et î.ayer de leur the la moindre
dilficulié qui ptiurra ..sélever entre lAn- Y0tre article a fait jo:iment du fracas.
gleterre et les ,Etats.,Unis. Aussi., <st-ce c'est tout de méme plaisaunt de voir comme
que la langue le nos pères, notre religion, il -faut peu de chose pour~érmonvoir la bile
notre riationalité ne seront pas englouties de ces cha.rmants créatures ; il faut
dans le gouffre de cette confédéraion croire que tout cequi pase·entite vos rr.ains,

Ci suivenes ictra is d1e la letre en, madamîe la Sce, su revet aussitôt d'o
lum-st.or... .. .caractère magique, puisqu'il VOUS suRit

d'mr.imfer ce que nou. entendons vin't~~Ui" iv av~gt.ou -ar .
.... St. L'uis est

une ville cornniLamctne ;il y n aur moins
150 bateaux à vapeur qui parient tous ls
jours et autant qn'ils arrivent : de sort.eque
ça fait beaucoup de remuement.. Il y a
beaucoup d'ouvrage ; ce n'est pas comme
à Québee. Les charpentierrs de navies
gagnent de-$5 à 6 par jour, les calfats
de $6 à $7, les maçons $5. Le prix des
effets est bien tombé depuis notre arrivée
à St. Louis. On puyait le bœuef 60 cent,
la livre ; il se vend ajurdhui 25 cent3 ;.
les oeufs se vendaient G0 cents, mainte'
nant 15 cents et ainsi de suite ; excep-
té les loyers de maison qui ont augmenté
de moiet. Je paye 18 piastres pourqua
tre chambres, mais. j'ai un graînd jardin.
Il fait beau ici comme en été à Québee ;
nous avons déjà des légumes en abon-
dance, de sorte que, avec un clirihat semn-
blable-et de bons gages on n doit pas
regretter d'avoir~laissé ce pauvre Québec.

Mon patron, qui est Allemand, est en
voie île terminer un grand établi-seinent
pour la fabrication des meubles par les
matbines. Il au-a besoin piochainemnent
d'une cinquantaine le meubliers, six scul. p
leurs et un grand nombre d'hommes pour
les machines, Quant à moiil m'a décla-
ré avoir lintentioin de me faire conîre-mai-
tre dle son établissemneit a raison de $18-
00 par année......

Cette lettre nous parle aussi de plusieur s
canadiens que nous ayons -bien connus .
Ces canadiens sont tous satisfaits le leur
positionl, gagnent beaucoup d'argent, et
font des éconotuies, M. W. Aubut que uos
lecteurs out bien donna a déjà pu réatiser
up cartain capital qu'il a déjosé .

fuis par jour, les entretiens les plus ordi-
naires pour mettre le feu aux poudres, po.r
faire éclater le gaz du baloi,,- ce n t'et
pas de la crinoline qu'il s'agit.-Si au
lieu de tomber co.tine une lionne sur
celui-ci, celui-là. Eu..,.ge cut re-
voyé la balle en faisant quelques po:traits
transpairentb sur eille-lrsle homms qui
auraient des dispositions à contrarier les
dames dans leurs amiusernents, qu-lle
cccasion, quel;'cî aubaine pour une femme
d'esprit ;-et elle en a, je n'en veux
d*aumvs 1 reu ves (lue l'as ant dernier para;
graphe die sa -réponse. - Nous esprons
qu'Emgenie aul a le géniie de tous régaler
d 'ute série d'articles qui vengeinti les
Danes des sottises qu'oun aura de.bitées
contre elles; nous attendous avec impa-
tience,

.A PTUISTE PA'COT.
Employé civil. -

Baptiste dépo5 e son ceur, :es ho riages
et son salaire aux pieds d uie riche .léri-
tiere, chargée de quarante printenls.

Le mariage s'enstuit, Pacot devient
bourgeois, il a renoncé à tutes ses vki--
les hubituides, excepté à celle de prendre
un nombreiinfini de petits verres avant
et après les beures le bureau. Le nez
de Baptiste rougit, bourgeonne tous les
printemps ; 1iver il prend une couleur
bleue assez pro'soncée.

Baptiste a aujourd'hta- 'un embonpoint
extraordinaire et cinq à.six enfants -u-.
iari.heroiit sur ses traîces.

O Fortunalus nimniun.
(Siite et fn.)


